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A. R O U B A I X 
Gamine partout ailleurs, :• mauvais t^mps a 

contrarié à Roubaix, la. manifestation pix>jet*e. 
Néanmoins, un cortège dé trois :t quatre cents 
syndicalistes t e rendit au cimetière où des fleurs 
furent déposées sur les tuinbcô deâ camarades 
turts à Ja gueire. 

A la Maine. Lcbas, député-matre. reç'Jt les 
délégations ouvrières Henri LelePvre. secrétaire 
lie la Bourse du Travail, présenta les revendica-
lions des travailleurs que Ut Maire promit d ap­
puyer auprès du pouv. ir central. 

L'a près midi, un concert eut lieu a la salle 
des fuies de la Coopérative « La Paix ». U y 
ai l ira beaucoue de mande 

A T O U R C O I N G 
Les evndicuts cégé'.istci de \\ rue de Guis-

bes , à Toui.com;-', avaient convié leur.-, mean-
E tws ' a une manifes ta t ion du souvenir , avec 
cortège au ciuietie: ; pour y déposer une pli 
uuo de noarbro au pied du Monument des Vic­
t imes du Trava i l . . 

Malgré la tempête tt la b lu te di luvienne, 
p lus ae 600 mi l i tan ts avale . . r épondu a l 'ap­
pel des organisa t ions et .«t* tassaient d a n s la 
Ballt de l a Bourse Ai Travai l , quand vers 
a h. 30 du mat in . 'Oeiob.'lle. secré ta i re de la 
Boitree vint annoncer qu'étant, donne l 'impos­
ait) Ui t é ' d e se r endre en manifesta t ion à c a u « 
d u temps, les Couunissions réunies avaient 
décidé de confier 
l endemain samedi , le _ 
Souveni r su r la toutba duo victimes du tra­
va i l . . , , 

L. Harmonie des Syndicats exécuta les p lus 
beaux morceaux de son répertoire. 

Ent re deux, p lus ieurs bon i chan ten i» s e dis­
t i nguè ren t pa r d<-t> chaosons réaliste» e t 10. 
m&nces. Ce fut un g rand s-uoe"" 
^ i conférence <-ut lieu vers i l heures d a n s 
l a m ê m e g rande salle, sous l a prés idence 
d 'Ernes t Delobelle 

Mollard, secrétaire «Tu Syndicat d e s Tram-
,ways fit u n e belle conférence, qui a é té vi-
coureuseroei i t ap'plauui •. H par la de l'origine» 
d e l a fête du 1er Mal. t ra i t» d^ l a c t i o n syndi­
c a l e et des réfotrrrk a a ceomplir encore pour 
l e bien de l 'ouvrier et protesta enfin cont re 
les « évasionnistes », . eux qui menacen t nos 
r ég ions de les vider de leurs us ines . 

Ensui te fut voté un o rd re du jour protes­
t a n t contre les ir-ratJquea ant i -na t ionales des 
g randes firmes Industriel les, p ra t iques dénon­
cées par le • Réveil ëa Nord » et d e m a n d a n t 
A U Gouvernement de prendra toutes les mesu­
r e s nécessaires pour sauvega rde r no t ra indus-
jarie. 

un© délégat ion pour le 
soin d 'aLer déposer le 

A D O U A I 
L a Journée a été ma rque pa r un impor t an t 

(meeting au Cirque de Douai SOUS la prési­
dence du député social is te Goniaux. 

Y prirent successivement la parole : Go­
n i a u x , Lanse»Ie, l o u c a u t , m a i r e de Sin-le-
Wobl" ; Duiilieul. 

Un ordre du jour r é c l amen t la s tr icte ap­
pl icat ion des lois sociales, le vote r a p i d e des 
.assurances sociales a é té adopté à l ' unan i -

A V A L E N C I E N N E S 
La Fête du Travail a é l j contrariée par le 

• « « v a i s temps. I n cortège co:i.iuuiuslo parti 
Blé la place d'Aaz.n, t ra*t rsa . sons Ja pluie, les 
rues de la ville, abrégeant l'itinéraire que l^s 
manifestants avalent prévu Ces derniers, iis 
étaient eu maximum 2j0, se rendirent a l'Hippo-
idrotne où fut tenu un meeting. Y prirent la 
« v o l e : Guy, Jerrain, Simonin, de la CG.T.U. ; 
YJeboureau, Leclercq et Henri Servez. 

H ne se produisit aucun incident. 
Notons qu'a Valencieunes, n y eut I.M7 Chô­

meurs sur 5.TO) ouvriers occui».'^. il^iis lesTCacui-
tiers et usines. 

Dans U région, le chômage fut complet dans 
les mine» et partiel dans le-=. établissements mé-
telturgistas.. 

A D E N A I N 
C'est sous une> pluie ba t tan te guo sa déroula 

Cette année , a. Denain . la l 'eie du Trava i l . 
Eté ce fait, les man i fes tan t s ont été moins 

nombreux et les festivités organisées n ' e u r e n t 
q u ' u n m a i g r e succès . 

Le c h ô m a g e a été quas i généra l aux Mines 
et d a n s les é tab l i ssements méta l lurg iques . 

A la Marrie, a l'issue de la manifestation, un 
meeting eut lieu Raux, de la Bourse unitaire et 
liossy. des syndicats confédérée, prirent la pa­
role. François Lefebvre, député-maire de Denain, 
présenta les orateurs e£ remercia les manifes­
tants qui avaient répondu nombreux a l'appel 
U J Î leur avait été fait. Lue tomboia gratuite a 
été ensuite tirée à laquelle prenaient par t tous 
Jes manifestants. 

Une d is t r ibu t ion d e pa in a été faite a u bo-
zeau de bienfaisance pa r les soins de la Mu­
nicipal i té , aux pauvres de la ville. 

A H A Z E B R O U G K 
A Hazobrouck, les usines de la rue de Mér-

•dlle ont ff-rnié leurs portes. 
Comme de cou tume-une délégation des syndi­

cats est allée déposes a la Sous-Préfectun les 
desiderata qu'elle soumet ;LUX Pouvoirs Publics. 

A 4 h. 20, un meeting tntêcsyndiesj privé 
• 'est tenu .«ans incident, .salle de l'Alcazar, rue 
de Met-ville. 

A D U N K E R Q U E 
Wtbau n e faisait provoir Jeudi soi r q u ' u n e 

p o l e u t e . t empê te s é lèverai t hier m a t i n à 
l ' aube d u p r e m i e r Mai, m a s il" en fut cepen­
d a n t a ins i , r endan t pur sa fureur, bien dafïi-
nUe la réa l i sa t ion du p r o g r a m m e dreasé pour 
{• fête p ro l é t a r i enne du T-avai i . 

Ce qu'i l y a Ueu cependan t de noter c'est l a 
BlSCipline avec laquelle a été observé l 'appel 
sut chômaire absolu la i t par l 'Union dos Syn­
d i c a t s ouvr ie r s . , 

Cette mani fes ta t ion , r e c o m m a n d é e tout spé-
•ieienieint cet te année , pour indiquer la volon­
t é popu la i r e d a n s les c i rconstances politi­
q u e s et m u n i c i p a l e s actuelle*, s'est déroulée 
g n t i è r e m e n t effective 

Q u a n t aux nommages à leurs mor t s s u r le 
t t i a m p s du t ravai l qui devaient être r endus 
a u x e t o e t i ê r e s de Dunkerçue , Saiut-Pol-sur-
iMer et Roeendaei , l 'Union des Syndicats , qui 
t e s avai t p.> vus a remis à demaiu d i m a n c h e 
c e s copieuses mani fes ta t ions du Souvenir . 

Sa l i e « L'Avenir > à >0 heures a eu lieu u n 
m e e t i n g aiHjueJ p a r l a le c a m a r a d e Huvghe, 
d é l è g u e do la C G. T., et à 10 heures un 
concer t et u n bal t rès an imé out rassemblé les 
«juvriers et ouvr iè res en fûte. 

sailles 

A B E T H U N E 
La journée du premier mai a Bétbuiio fut plu­

tôt triste. Le vent et l a . pluie n 'ont cessé de 
s 'abattre sur la ville tout le jour 

Aucune umniiesi&tion n eut lieu s u r la vols 
publique. 

Dans Jes mines : à Bruny, Aucùel, Nceux, Bé 
thune, Ferfa.v, La Clarence. Liévin, Courriôres 
Leas, Ligny-les-Aire, Dourgcs et Ostricourt, les 
mineurs ont chômé et revendiqué comme les a n 
nées précédentes. 

A IsEUVS 
Malgré la pluie, la mam/èatation organisée 

par les sellions syndicales et socialistes, a vté 
suivie pur plusieurs centaines d'ouvriers qui 
sont icunis a la halte de Loos-eu-Gohelle, cité 
la- foSSS 11. 

La lanlare ouvrier» municipale a pris la . tê te 
rju cortegâ et le déQM s'est déroulé a travers les 
principales m e s de la ville et la cité ouvrière, 
pour se rendre a ia maison syndicale oà a eu 
lieu une conférence A laquelle assistaient 0 a TlX» 
personnes. Buslv présidait. 

La conférence tut faite par Maês qpnl a traité 
In cjuestion syndicale, les revendiez'ions des mi­
neurs, e t Raoul Evrard qui a traité la question 
politique et q'-i a donné les raisons pour les­
quelles les socialistes avalent lait le Cartel des 
gauches. 

Tous deux ont été très applaudis. 
Un communiste qui av.ut, a plusieurs reprises, 

essayé d'interrompre les orateurs, a été prié de 
monter à la tribune et de prendre la parole. Il 
ne s'est pris présenta et a été hue par toute la 
salle. " , 

EIV S E I W E - E T - O I S E 
Versailles, 1"". — I^a journée du 1er mai dans 

le département de Seine-et-Oisé <a été calme. 
Dans la métallurgie, le chômage est complet, 

les patrons ayant fermé leurs usines. 
A Sevrés, les usines de munitions ont été fer­

mées. 
Dans les ranièr»s. 'briqueteries et- cimenteries 

le chômage est général. 
On ne signale jusqu à présent aucun Incident. 
Des meetings ont eu ln.u notamment a Ver-

Argenteuil et à Samt-Gennato. 

A L Y O N 
Lyon, 1" . — Le chômage c '. presque géntS 

rai . le cortège habituel s ' t s t déroulé .-ans inci­
dent a travers la ville et s'est terminé par un 
meeting en plein air. 

A S A I N T - E T I E N N E 
Saint-Etienne, 1«. — Une réunion tenue ce 

matin a la Bourse d u Travail a été suivis d 'un 
cortège avec drapeaux rouges et pancartes. 

Aucun incident ne s'est produit. I,e obomajn 
est évalué- à S0 % chez les mineurs et les métal­
lurgistes ; 90 % dans la bâtiment : 20 % chez 
les verriers : 50 % dans les Iransporls, ; 50 % 
chez les gazicis et les électriciens. 

A B O R D E A U X 
Bordeaux . 10. — Le Preinrui Mal s 'est dé­

roulé à Bordeaux d a n s lo a ime le plus com­
plet. 

Après quelque* réunions t t imes ce ma t in , 
l es Syndical is tes se sont r e u d u s en cor tège 
cet après-midi d a n s diverses sal les do spec­
tacles, pour assis ter à des concerts . 

Les unit-t ires ont participé, à u n meet ing , 
o ù divers o ra teurs ont pr is la parole . 

Le chômage est à peu p rès complet s u r le 
port . 

A M U L H O U S E 
Mulhouse, 1«\ — La Joùcnée du 1er mai s'est 

déroulée dans le calme. 
Les syndicats de la C G. T. avaient organisé 

M matin une reunion publique. Il n'y a pas 
d'incident a signaler, S^uif les organes catho­
liques, les journaux n 'ont IJOS paru. 

A M O S C O U . 
Moscou, 1. — La fête du P r e m i e r Mal a é té 

célébrée à Moscou, elle a commencé p a r une 
p a r a d e do la ga rn i son do Moscou su r la pla­
ce Rouge, en présence du commissa i re F r u n z o 
e t avec la par t ic ipa t ion d 'environ 50 avions . 

Les membres du Gouvernement et du corps 
d ip loma t ique ont assisté à cetto p a r a d e , au 
cour s de laquelle les t roupe- ont prêté ser­
m e n t Des cortèges et des démons t ra t ions aux­
quels ont p r i s pa r t des mil l iers d : personnes 
on t ensui te eu lieu. 

La Ville étai t r ichement décorée. 
Ce eoir, elle était i l luminée. 

I A POMMADE ULTIMI GUERIT 
toutes les affections de la peau Des mil l iers 
de guér isons : Ulcèies, Dartres l>zéma . Dé­
mangeaisons , otc Le pot 5,50. Toutes pharma­
cies et Pb> BURY, Lille (Fco m a n d a t 6 fr.i. 

0387. 

KADIO-PAUIS. -2. — 12 h. 30, Concert • 1. Aima 
de bpaua, uia.-elie ; J. Sitve» Star, valsa : 3. La 
sérénade fox-irot : 4. Cliant Hindou, \ i o l o n ; 
3. Grande t a n t a w » «spasuolo ; 6. Interlude de 
L'-on Quichotte, violoncel le ; 7. Sérénade roin.iii 
t ique : 8. Arletta : 9. Gai l lards d<> LorreDzaccto : 
10. Moldavie, danse moldave : 11. Romance «"t 
Dolftro, violon ; l a Viilaruolio ; 13. Arleain, vto-
loncol ls : 14. Aboumara, los- tret ; l i . Nina Pan-
rlia i - ! 6 . Cosy Corner ; 17 Laknié, fantaisie. — 
'.") h 15. Auto, aéro et sports — 90 h 40. Conoei-t 
de « a l a : 1, Tes femmes « M j a u n e ; (>n ina i io 
Antoinette ; 'J. Atcbi-Atehoum ; J'ai «agné le 
irros lot ; 3. Une raie perlo ratisse ; 3. Adagrletto, 
Vai-iationa : ft. Jo parle atuçla.s ; La trompe 
d'auto ; a. Stel la ; Hîstolm POWWMU : 7. La Valse 
des l 'ratell ini ; f.a .lava des i r a t e u i n i • ». Quand 
on s'est a i m é d'amour : Pars : 9 Hymne au 
solei l ; Valse ; 10. La robe du Miml Pinson ; La 
r lago ; Séance parlementaire : II. La chanson de 
I'aname ; La aise a tout le inonde : 12. Au Mont* 
Parnasse ; A la Papa-Hu,->pa 1.1 Myrtol ina. 
ouverture pour piano ; D a m a dos Lueteies : 14. 
Rapsodie : Nocturne, S c n a i i n e : 10. Habanera ; 
Sérénade espagnole : lu. J a u n e ma vi ; ; Cbarme 
d'amour : n . t . e r h u m de nos elocru s . s i r M M 
voulez otre .Jol is ; is MadsoM ï i tutctt tv : Carat-
l e n a Utisticana : Les Wairs. excentriques musi­
c a u x dans ua duo de tiasaon e t do coucortnia 
ax.tjlaisc. 

TOLU EIKI'EL, t . — lu b . 15, ÇlllSIUll ÇTrinUMl 
« Les choses S la modo » • Vovaac musical en 
Orient, vers Jérusalem, violonceUe et p iano • 
Mélodies orientales ; Otiant Hindou, v iolon; Danse 
grecque, violoncelle ; Mélodies orie'ntales, p iano ; 
Suite orientale, violoncel le j Sérénade d Orient 
v io lon, vjuionecile et p iaae . 

Si les femmew 

H U I L E O E T A B L E S 

CHARTREUX) 
ôenoit léUte-

dc tovUeo ÏJ&Ô 

la. reirte^ ^ 
louiez le* HlïïLES 

• • 

en povul ^ - * 
en rrvoinj* 

La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

CES R E N C O N T R E S DU 3 MAI 
LES SUISSES DE PARIS A LILLE 

Voici quelques résultats obtenus cette saison par 
la bri l lante équipe des Suisses de Paris , qui 
v iendra d i m a n c h e pioc i ia in donner U réplique à 
l 'Olympique L-ilioU, ^,. 

Eu Championnat , Division d honneur, de la la-
pue Paris ienne, dans lequel l'tl .S.S. est t l c i c u m e 
n«î son croupe, le Stade Français est nus par elle 
nno rremuiro lois e n échec 1 à 1 et une dcuxii me 
fois battu 8 * 1 ; le n--d Star est battu 2 à i e t 
le Ractng Ctun de France 3 4 ) . 

En Coupe de France, les Suisses ne furent éli­
minés que par 1 à 0. et par l 'Olympique d e Mar-
eeilte tenatn du titre, après avoir battu au tour 
précédent l'équipe tlu F.C. ntschwl l ler , champion 
d'Alsace de cette salson, par 4 a 2. 

K«-^îiatch amical , le Rac ing Club de Rouba i i , 
a lors en i)l"ine rorme (c'était e n . novembre der­
nier) ne put faire mieux sur son teramr que 1 a 
I, et le R a c i n e Club do Rouen, a Rouen, dut s'in­
cliner par 3 a 1. 

(-'est assez dire que nos b lanc cercle rouge, 
n'auront pas cette fois encore la tâche aisée et 
qu'on peut s'attendre à une partie fort disputée. 

Coup d'envoi â 15 h. précises. 
A L'ETOILE CLUB LILLOIS 

Etoile r i ub Lil lois 1 contre S.O. LUlols 1, A 15 h. 
Stade Militaire. Rendez-vous a u siôjre à 11 h. 

Etoile Club LUloU ï contre. D.S. Ch. Hellemmeft 
8, à Iletlennues, S 10 h. Rendez-vous au siège a 
B Etolîe*Club LUloU (Espoirs) contre P.C. Madcld-
IKSS, a U h. à la La Madeleine. Rendez-vous au 

Match de Sixte. Esplanade, 10 b . , Equ'pe «Lions» 
contre Equipe « Centrisse ». 

A L'UNION SPORTIVE LIEVINOISE 
Par.' dfl n i l lcncourt, h U h., U S.L. i n contre A. 

p Lensotsa 1 : à lô h., U.S.L. mariés contre L.S.L. 
cé l ibataires . -^ , _ », c , « »„„ 

A Létis. sur lo terrain d u Rac lng , U.S.L. 2 con-
" A 'ne ' t in^Uéta id , A M h.. D.8.T-. 3 contre TI S. 
St-Marttn 3 : à 15 h., a Avion, l 'équipe polonaise 
U.S.L. contre S.S. Avion. 

AU FOOTBALL CLUB DE MARQUETTE 
L'cqutpo 1 Arecevra a 13 h. au Stade r.ornard 

Frères à. Marquette, l 'équipe correspondante d u 
Mécano Club Lillois. Dé lègues . Baart Morquaert. 

L'équipe luntors TO rendra pour 18 h. a wata-
hreciiles rontré les lunlors de O. Wembrechtés, ter­
rain du CompllVQls. Uendez-vous des equipicrs a 
S heures au siège. 

A L'AVENIR REPUBLICAIN OB QUAROUBLE 
r.'qéulpe f.\ do l'Avenir Républicain rencontrera 

d i m a n c h e prochain sur s o n teraln. e n match ami­
ral lé'qulpe correspondants de la Jeunesse Spor­
tive des Cheminots de ValenclenneS. 

Le match commencera à 15 h précises. 
L'équipe 2 do 1AA.R.Q. se rendra a Anzin pour 

y rencontrer l 'équipe correspondante des Chenii-
uots . 

AU FOOTBALL CLUB OU MARAIS 
Dimanche 3 Mat. A t5 heures , l 'équipe 1 d u 

Football Clttb du Marais, rencontrera sur le 
terrain de la rue do l'Etoile, au Marais, l'équipe 
correspondante de la Lommoise Sportive 1. Ce 
match qui compte pour la Coupe organisée par 
ia Lommoise sera vivement disputé. 

Sont convoqués pour cette rencontre an slesre 
A 14 h : Auguste, Baptiste R é m y et Adolphe n e 
T i m m e r m a o Victor e t Oeorges Vercruysse. Des-
met. Lepot. Laurdlan, Proot, Kelle . Laden, De-
craomer. 

Association Sportive Fl inoise contre Raclng Glub 
Lillois IA, a 10 h. 30. a Lille. 

FoothaM Club Basséen contre Etoile Sportive de 
Meurchin, à' 15 heures, a La Uassée. 

RUGBY 
L'IRIS CLUB LILLOIS A DOUAI 

n i m n a r h e prochain, an Stade Demény, aussitôt 
après la rencontre de football-association, les ruç-
uers douaisiet is vont ctOTe la saison par un match 
qui sera particul ièrement dur pour eux. 

Tls ont fi Jouer l i r i s c l u b Lillois, imbat tu cette 
saison dans le Nord : son équipe est h o m o g è n e et 
possède ries é léments de classe. 

quo ique bénéficiant d'uu handicap de douze 
point- , les Pouutsiens auront bien du m a l à 6e ti­
rer de cette rencontre, sans encaisser un score a u 
moins écral : et Us d e root faire tous leurs efforts 
pour arrêtée les d iv is ions aguerries des Lil lois . 

B O X E 
••••••••••»,•• 

AU BOXINC CLUB LlCVINOIS 
L'entralp, meut bat son plein à la sal le Sénécot, 

P l a c e Gamhetta, sous la direct ion des professeurs 
Mortreux et N'ecl. Remarqué à l 'entrainement, 
MoTtruux, qui. pour sa rentrée, a battu le nègre 
l la t t l ing Laurent de la salle Dubus de Roubalx . 

Le team protessionnel du Club ae compose de t 
Mortreux, 75 k. : Detannoy. 70 k. : Lefebvre, 81 k.j 
Delépine ra te. ; Qninton, 57 k. (finaliste des cham­
pionnats de la Marine). Pour tons renseignemnets 
écrire a M. F. IIOEL, 9, r u e de l 'Abregaln. Lie-
\ i n iPasd-e-Calals). 

O t F I S 
Robert Tass la r,3 k., du Club Athlétique Brnay-

si t . i , l a a e s un défi a Roberval, d'Arras ; Po idv in 

e t F'Cil Fournicr. d' i leaia-f . iétard,- A Pescop, do 
Calai*.. E. rite a M. Pierre Sauvet, 1«, Place Mav-
niottau, a Drusy-eo-Artol». 

LE LILLOIS YOUNC MARS contre FERNANDEZ 
CHAMPION OU PORTUCAL 

r^ po léger litlols Youilg Macs est de retour 
du P irtugal où 11 battit le nègre américain Kld 
Aiiisto par K.o. au 'Je round .1 Lisbonne. 

s-'tito à cetie t>oiiiie performance, il a été de re­
nouveau engagé pour combattre a Porto, le 11 
Mai pp..•alun contre le champion du Portugal, 
poids welters, Annlbal Fernaottez. 

CYCLISME 

AU PARC DES PRINCES 

En voici les résultats : Pr ix Louis Darracron, su 
klm. derrière motocyclette , 1er Séres, en 1 h. J' 
54" 4/5 ; ?e Ganay S un tour : So Catudal, a a 
tours : 4e Linart, à i l tours : ;>e (irassln, à Vi 
fou i s ; ce Toricelli , ù. 15 tours : 7e Sezceet , a -.'i 
tours. 

Une course de vitesse a été gagnée par Rutir-
bach, devant Otto et Devolsseux. 

La course des primes est revenue à Vclllct de-
vaut Van Ue Si pe s t Jousseaumc. 

P A R I S - L I L L E ( 2 7 0 k i l o m è t r e s ) 
2» LEMAIHE Ernest, sur bicyclette , • LA 

l-'KANV.K». 1" <'.e sa catégorie. 
Usina et Uureaut <Jes cycles <> t.A FRANCE»: 

10, rue de t l i o r o u l , PARIS Xl«) 
tt.OOû 

CRAND PRIX OE L'I NTERKC Dl Al RE 
OU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 

A cause d u m a u v a i s temps, les concurrent» dt 
cette intéressante épreuve, n'ont tas p u s lo 
départ qui devait avoir lieu à il Lentes du matin . 

La. course est reportée à u n e date ultérieure, 
lo Ul mai. croyons-nous 

LE OIX-NEUVIEME PARIS-TOURS 
% ' e s t riimanclto que se disputera la 19e Paris-

Tours. 03 routiers sont Inscrits mais l 'eu craint 
de nombreuses abstentions. 

L'épreuve comprend ifc!'. kilomètres. La batai l le 
sera belle et las Jeunes vont en profiter pour es­
sayer de bien faire. L'escalada de Chinua lai^cra*-
t-eîle d e s hommes e n route ? 

se COURSE. — 1. Comeley, A. Olller, g. ss.ao 1 
>. 18.50. — S. Champerret. H. Howos . p. 28.50. 

7e COfJRSE — 1 Turin, B . Thérappé, g. M J 0 : 
). 95.50. — S Tire au Flanc, Bouley . p. 50.00. — a. 
Jpsllon V. Gougeon p. «6.00. 

« i » 

Bulletin Economique 
PARIS, so rnal léj Centrales). _ Viandes. — 

ntoufs. quartier •>•: derrière. 5.V) A g.so lo ktto ; 
devant , BJW à ».8o : a l o y a u . 8.50 A 14.50 ; cuisses , 
5 A x : veaux, première qual i té , 10.ÎO à U.Î0 ; 
2e. S 50 a tO 10 ; ::.+, «.50 a 8*0 ; moutons, ïro quai . 
10.su à I2Î0 : ï». 850 à 1070 : 3e, 7 â S.4U ; 
<fip-o<s. 9 A !'• » . "arrésparés, 10 A 19.50 : pores 
ent iers ou demis, l i e quai . . 750 A 8.40 ; Se. 6 A 
7.40 ; fi lets S.20 .1 11 ; Jambons. 7.50 A 10. 

Beurras. — i v u T i f u g e Normandie . Il A 16 : 
Bretagne, to.so a i.i.so : Charente-Poitou, 10.50 à 
19 ; marchands Normandie . 9 A 12 ; Bretagne. 
s à 13 ; benrre salé ou londu. 8 A 8 50 

Œul». — Normandie extra . 400 a 40.1 fr. le 1000 ; 
choix. 300 A 330 
aetre-i, VM a 31U 

F r o m a g u . — fi 
le ceuf ; diver-, 
.10 : vrac matiip 

Brci choix . 3120 A 370 

Volaille*. — 

memherts Normandie, 110 A 385 
08 a 170 : Llsloux, boites. '.'50 A 
•.: t .o i i inav . «5 à OS ; Neufcha-
tt l'Kveqtte, 100 à ïflO. 
navds rouennats . 25 A 28 fr. : 

nanta i s , 96 a 55 ; ferme, 0 a 13 le klto ; poulets 
morts nantais . 17 à '->0.rjii ; poules do Bretagne. 
U a U J0. 

l'AKIS. 1" (Poii ise du Gommer.-». — Suoret. — 
. !97, iss, to-,.50 : juin, tas, 198.50. im s 

J u olet. Mi. S0t.éO, 'JOï ; août. «)4. *i4 50 ; septem­
bre. ?ei ou : 3 d • tiovcmbro. 200 50. tous payé*. 

LE 1MVRK, I». - calés. — Clôture.— Tendanre 
faille. Ventes : J.Ono sacs — Mal. 4t5: Juin. 409.50; 
JOill 400 : aei lt . 303 05 ; s e p t , 3SS 50 ; OCtob . 388 75 
iiovumh . 353 7â flécpmb , 31750 ; Janv., ST1.50 ; 
'- • ' 75 : nu is , jfii.75 : avril, lucoto. 

OURD 
S*axxv»J3 t o n or-«eilI«3 
Il est de l 'iniéiêt de tous! ceux qui sont atteints 
de S U R D I T É , B R U I T S , S I F F L E M E N T S . 
B O U R D O N N E M E N T S , V E R T I G E S . d e se ren­
seigner sur le nouveau traitement de l 'OTICURE 
Ecrives au Or • du L a b o r a t o i r e O T O S , 
3S, Hue Nutic-Dame de Nazareth, PARIS, qui 
vous enverra gratuitement la documentation 
nécessaire, sur cette nouvelle méthode curative. 

MARCHÉS DE LA RÉGION! 
Beurra. — Cassel. 13 à la fr: le kilo • B , , , , . 

mont. 10 A 11.25 : Hesdln. 10 a li ; isjjeriuTi' 
16.56 A 17 : Frévesjt, M. ' """«"««i 
. . Œ

J 1 r t ' ~ QS*- °*° P,ê^e î Berlaimont 0J5 -Hesdln, a A 9.25 le» 88 ; t>event. 8 50 à 9 fr S 

Pomme, de terr». — Cassel. 0 60 le kilo • Bertal, 
mont. 0 85 ; Frévent, W à 60 fr. les 100 kilos ' 

velslliee. - PouleU : Hesdln. lï à a fr t5e'M , Frévent, 13 A 28. *• t«eoe 1 
ARE.AS. 30. - Marché aux .«aux M aux ssssfl 

f ! « î , - « ~ : . P n ^ a T * u Amené 61 veaux. »endus .ta 
4.50 A 6 10. Vente calme. Porcs : ué in t uTlsil 
au kilo vivant. ^ * ' 

L A P R E M I È R E 
G R A N D E M A R Q U E d ' A N I 

D O I T S A S U P É R I O R I T É 
A S A C O M P L È T E 

D I S T I L L A T I O N 
C ' E S T U N E R A I S O N 

I S O N S U C C È S 

• 

I 

MARCHES DES COTONS 
LK HAVRE, t» . — Clôture. — TCBdaw 

Hère ; Ventes : 2,100 balles. — Mai. 60. 
600 ; Juillet, 610 ; août. 613 ; sert Dl ; 
novemb. 611 : décenib. 611 , Janvier, L'.J 
612 ; mars. 610 ; avril, 610 

NEW-YOUK. I " . — CWturo, _ Mat. 2 i l2 J Julli, 
2427 ; octob.. 2392 : décemb. Mit. 

LIVERPOOL. l " . — Clôture. — Mai. 1250 : futa, 
1285 ; JuiU., 1293 : août, 1' u : wpL 1-3S6 ; octob. 
t?so 1 novemb., 1272 : décemb., 1*70 ; janv., 1*7» j 
te\r., ÎT-'O ; mars, 1271,; avril, U'to ; mai 116. lîtH. 

AU PECHEUR 
ÉCOSSAIS 

4 7 . r V i e d o u b e r t : PARIS 

Pour vous assurer les plus bel les 
captures, employez nos 

C A N N E S R E D R E S S É E S A LA MAIN a 
' H A M E Ç O N S " I N F A I L L I B L E S " 

Cataloeue de IM paacs. 700 IMustrntlcix. I<t plu, rompt 
^Jclivtê â nos Maoùn. »u piîxde01 r.50;er.vci poste I** 0 tr.73 1 
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? : Dclatrro 2023 ; Nord-Est StiJ ; Dabrov.a 338 
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Oblltr Lpns 
Cr. Nat. 191° 

• lih'O 
» lP-'i 
• 192-' 

• m.'.! -a.) 
• i « 3 . . . . ] 

1924 1 
St9 : Pr uucr 160 : ' 

.-Mile 

BOURSE DE PARIS DU i" MAI 

HlPPlSAlb 
COURSES A ENCHIEN 

ire rOL'It^E. — 1. Klpoln VIII. Petit , <r. tS.OO ; 
p. 20.CJ. |— S. iamt-Yorre , E. Berne, p. 12.50. 

2e COljRSK. — 1. Béranscr , .t. Ilé.tclf.up, g. -15.00; 
p. 10.50. — 2. I'oufot, A. l lu l iue , p. ll.ou. 

Je CUORSE. — 1. Valparalso, rtomain, z. 189.00 : 
p. 35.00. — a. Tukase, Carou, p. 10.50. — 3. Dicscura 
r . Herév, p. 16.50. 

4e COURSE — 1. Lagobtete, L. Barré, te. 5800 ; 
p. 27.00. — 2. ï u c c a , U. Haes, p. 33.50. — 8. Cbaeo, 
L. Nlaudot , p. 5J.5Ù. 

Se COURSE. — 1 Quinze M U I R , F. Hervé, g. 40 50; 
p. 21.00. — 2. Baba V11I, G. Borsiftaud, p. 33.50. 

ra t l l ' IMl 

! % p e r p û t t i e l . . . 
i % am j n i s s a b . 
i 1/8 % a i t i ù t a â . 
:,ya 1915-191* ... 
4% 1917 
4% I91d 
a% 1920. . . . . ' . . . . 
5% 1920 
Bons 6 % 1922 . 

> 1923.. 
• 1923 

Rantia Française» 

Cridit Aational 
1919 
1920 
1921 •.. 
J.0,'2 Janvier . . 
1922 l u a i e t . . . 

• 1323. 
1923 Juin 
192} 

~u>;ie;-? Marseil. 
de Créait, a l ' . 

T.e tuaiché 6é présente i r ' s snitne et enreftstr» 
une nouvelle .pi-o^resion uiaruuée. Le Parquet,, 
très fertile, est l'oDiel dJ imnibriUoes dciuan I -:. 
En coulisse o u , note également une fermeté smi-' 
tenue. Les valeiirs Ipternatloaalps subissent une 
plus^raluo appréciable. I.es antres groupes tout 
généralement bien il isposis. Les i î inngts kublsseut 
une lever.' détepte ot abandoniirut en fin M tétvli-
i.' leurs coura du dcDut. La livre, cote Ui.ij. Ouliar 
t ' j ou. ' • . - • • • 

Les Rentes Françaises son t bien tenues. 
Les valeurs do uos grandes bauQues sont e n 

reprise. 
Les i-.mls et valeurs russes sont t i c s recherches 

et ac.-enttieui leur avance. 
Les valeurs e-t fonds o t tomans sont fermes, l 'cl-

fié 61 co, :-> „ lu i . 3S - i 
Lo Rio piogresoo vivement a 4.650. 

l u i 
• n ; 

1 . s s d » pétrole geiiciicnnes sont m i e u x 

l e s valeurs dâ sucre Kna4Bttenncnt leurs cours 
favorablcmeut. snv eo presnesaUbii à i.•.'.. - J J - I O . 
ru - U'F-si pis i tsi 

En 
Tmn. .A. 

L l.M'OUM A l LI 1 ; L IN \ \ CILIt 

PUNAISES l ' in. ioct ic id» 
C O L B E R T 

Si v o u s I 
a r e s d e a l 

les dotru'rn en IO •SINUTT^T _ 

..'SliY' B;V ' ~9- r , :n * ''• '- rie. —VAÙiv. 
i l . \ M v 5 : M.igssins Modernes. — Rttl \ V : K 

ruu du Ceslrc. — u n i liAiv : 
895» 

1 
Galerl du Nbtvî. 

-•*+-
LE CHANGE 

P \ R t « . I " — Clôtura — i s u r I^ndreo. K .17 i 
New-York, 110î . Belgique e s , • DabenurKj 
•'•"'• ••'> • I t'-.lgtm. 'iTS.-a , JK.iland , TB7S0 ; Italt*. 
t.' ... ; Norvège. 315.75 ; Pologne, 369 : Pn;-,ie 
S6.40 ; Etottmania. s.oo : Suéde. 5CJ.„J ; Viciiae, 
iti3.T5. — astres paya Incotés. 

imprimerie du iteveti au oiorq 
it!6 'ois, rue Je ^aris . Lille 

Le "ranl : Km Ile u L b l . 
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^ m p I i Q 
Par " 

Charles Matovmjt. 

Es t - ce t r o p d i r e que d a n s rruelqucs y e u x 
1 r e s a t t e n d r i s les t a n nos pe r l a i en t ? 

L e s c r a i n t * * uvai<:tit éfiS s i a c c a b l a n t e s 
pj je "noire s a l u t en devena i t p lus r a d i e u x 
p o u r ce.i b: a v e s gens , m a î t r e s ou m é t a y e r s , 
u n i s d a n s u n c o m m u n a m o u r , celui d e ta 
m è r e - p a i r i e . 

A u bou t lie goeiguea m i n u t e s , l a foule, 
a r r i v é e d e toits cotes , s e d i spe r sa , m a i s le 
b a r o n C a r o u s s e d e m e u r a a u c h â t e a u j u s ­
q u ' à l ' h eu re d u d îner , où ii fut r e t e n u a v e c 
que lqu ' 's-i.'ti.s des famil iers do la maison-

L o r s T i ' i l s e r e m i t en rou te p o u r le Hu-
. r o n , li ' i c . o l ' a c c o m p a g n a q u e l q u e s û is -

|anf^. 
I l s s ' en a l l a i en t à t r a v e r s le pa rc , côte 

fc côto, l en t emen t , le b n r o n su iv i d e son 
cheva l , rit la i-fide c ia i t passée à s o n 
b r a s . 

Alors , Hélène lui d e m a n d a : 

— V o u a ave/. îles nouve l l e s d^avol re Eii-
^pnl, e a e r b a r o n ? 

_ Oui , m a d a m e . 
— Que dev ien t - i l ? . . . P a s b l e s s é . . . . 
k— Si, m a i s l égè rement . 
_ l i a v a n c e ? 
w Oui . . . c a p i t a i n e . , 
— Capi ta ine . . . r é p é t a La CUiérala. C'cat 

El le s ' a t lendi ' i t et . p o s a n t s a m a i a s u r le 
b r a s d u Gascon , clie r n u o n u r a : 

— J ' a t 0!6 t rop faible, m o n ami . . . J e a n 
«'•tait u n b r a v e g a r ç o n , u a h o n n ê t e h o m m e . 
Ces d e u x i n f a n t s a v a i e n t u n e inc l ina t ion 
l ' un p o u r l ' au t r e . . . Q u ' i m p o r t e la f o r t u n e ! 
Le b o n h e u r de m o n Antoine t te , s a s écu r i t é 
é t a i en t tout ce que n o u s d e v i o n s e n v i s a g e r . 
J e m e s u i s s o u v e n t a d r e s s é - b ien d e s r e ­
p roches . 

Le b a r o n C a r o u s ï o s e t o u r n a v e r s s a 
ootn 'pagne de p r o m e n a d e , s ' a r r ê t a et, i a 
f ixant a v e c des yeux p le ins de d o u c e u r : 

— Des r ep roches , fit-il... et pourquoi , 
g r a n d s d ieux ?... Vous ê tes la p lu s angé l i -
q u e c r é a t u r e q u e j ' a i e j a m a i s r e n c o n t r é e 
d a n ? la vie. . . Vous r e p r é s e n t e z p o u r moi 
la d iv ine bon té . . . Des r e p r o c h a s , pourquoi , 
je v o u s le demande ' . ' . . . Sai t -on j a m a i s la v é . 
r i t e s u r ce qu i se passe . . . peut-on p r é v o i r 
les é v é n e m e n t s , l'js c i r cons t ances , dev ine r 
l ' a v e n i r ? . . . Qui pouvai t s a v o i r c e q u i s e 
p a s s a i t a l o r s d a n s le3 e sp r i t s et d a n s l e s 
cceurs d e ceux qui v o u s en toura ien t . . . et 
m a i n t e n a n t pour r iez -vous m e d i ro ce qu i s e 
p a s s e r a d e m a i n ? 

— H é l a s ! n o n , fit-elle. 
— II faut a t t e n d r e , chè r e Hélène , e t a v o i r 

conf iance . . . Qui sai t si v o u s n ' a u r e z pas 
u n e è r e de p ro s pé r i t é et de b o n h e u r a p r è s 
t a n t de m i s è r e s . 

— Dieu vous en tende , c h e r et. bon a m i . 
L e G a s c o n p r i t tlrre des m a i n s de la pau­

v r e f emme et la p r e s s a c o n t r e s ca l èv res . 
P u i s i ls s e s é p a r è r e n t et, pa i s ib lement , il 

s ' e n a l l a s u r s a m o n t u r e , t and i s q u e la gé­
n é r a l e r e n t r a i t chez elle r a s s é r é n é e p a r les 
pa ro l e s s i cord ia les qu 'e l l e v e n a i t d ' en ten­
d r e . 

Sa fille accoura i t a s a r e n c o n t r e e t s e Je­
ta i t d a n s s e s b r a s eo lui d i s a n t : 

—. ^x L n\i m è i c ttijplie iuio 1. •» « 

Kt, e n m ô m e t e m p s , el le lui t e n d a i t u n e 
l e t t r e q a ' e l l e v e n a i t d e recevoir . 

C 'é ta i t celle q u e d ' A v e r n e s a v a i t éc r i t e 
d a n s la m a i s o n n e t t e d u v ieux p a y s a n de 
Bresilas, u n feoir âc ba ta i l le . 

Le v i sage d 'Anto ine t te r a y o n n a i t . 
Son en fan t lui é t a i t r e n d u e I 

V I I 

RETUOUVÉE 

La mm-quise d'Ouville à Mlle Vincent, 
IM, avenue de Tourville, Paris. 
« M a c h è r e Vincent , 

» N o u s a v o n s r eçu u n e le t t re qui n o u a a 
» r e m p l i s de joie p o u r d e u x r a i s o n s . 

» D ' a b o r d , pa rce qu 'e l l e i nd ique u n rev i -
» r e m e n t d a n s les idées du c o m t e d ' A v e s -
n n é s , u n e so r t e do c o n v e r s i o n e t u n r e -
» pen t i r de s e s fo ixs . 
, » P l a i s e à Dieu qu ' i l s o i t s i n c è r e t 

» Il d o n n e à, Anto ine t t e l ' indica t ion p ré -
» c i euse a p r è s laquel le elle soup i ra i t . 

» Elle sa i t où es t s o n en fan t . 
» No t re pet i te Mar ie -Louise s e t r ouve a u x 

» e n v i r o n s de Ramboui l le t v confiée, à c e 
u qu ' i l n o u s s e m b l e , à de t r è s b r a v e s g e n s . 

n Aussi tô t , s a mère es t p a r t i e en a u t o m o -
n hi le. s o u s la s a u v e g a r d e d e n o t r e fidèle 
» M a r t i n Guer . 

» N o u s a t t e n d o n s s o n r e t o u r a v e c i m p a r 
» t i ence . 

» Voilà , m a c h è r e Vincent , tout c e q u e je 
» p e u x vous a p p r e n d r e . 

» J e p e n s e que v o u s avez tou jours a u -
» p r è s de vous l ' a imab le femme d u capi -
» ta ine Esca le t te . 

» Elle écr i t s o u v e n t à Anto ine t t e e t lu i 
» t r a n s m t ' t les dé t a i l s qu 'e l le reçoit d e s o n 
>i mar i . H e u r e u x m e n a c e , m a c h è r e Via -

» Et quel le c l i a r m a n t e c r é a t u r e q u e ce t t e 
» Mirei l le b ien n o m m é e I 

» Q u a n t à la g u e r r e , elle est f r a n c h e m e n t 
» é p o u v a n t a b l e e t n o t r e oceur à tous , t a n t 
a q u e n o u s ^ o r n n i t s a. Br iac , s a i g n e à la 
» p e n s é e d e n o s b r a v e s en fan te , qui défeii-
» den t l a p a t r i e a v e c t a n t do vai l lance . 

» P a r m i eux , c o m b i e n — et d e s me i l l eu r s 
» — n e i-eveiTOnt j a m a i s l e u r p a y s , n i l eur 
» famil le ! 

» Ecr ivez-nous , s i v o u s avez q u e l q u e s 
n nouve l l e s à n o u s donne r , et c royez , m a 
« c h è r e Vincent , à m a b o n n e e t c o n s t a n t e 
» ami t i é . 

» p . S. — Si vous voyez le c u r é de no t r e . 
» pa ro i s se , donnez- lu i u n e forte s o m m e à 
» l ' in ten t ion e x p r e s s e d e s famil les p a u v r e s 
» de n o s so lda t s . 

» N 'es t -ce p a s n o t r e , devo i r d e les a ide r 
« d e tou tes n o s r e s s o u r c e s ? » 

L a j e u n e c o m t e s s e d ' A v e r n e s é t a i t par t ie , 
e n effet, d e B r i a c la joie a u c œ u r . 

Au reçu de la le t t re de s o n m a r i , elle s 'é­
t a i t éveil lée c o m m e ces f iévreuses m a l a d i ­
v e s qui, au s o r t i r d ' u n affreux c a u c h e m a r , 
r e s p i r e n t enfin e t s e d i sen t : «Dieu t o i t loué ! 
Ce n ' é t a i t q u ' u n r ê v e ! » 

A v a n t son dépa r t , elle s ' é t a i t je tée d a n e 
les b r a s de s a g r a n d ' m è r e , dont elle a v a i t 
r e ç u des i n s t ruc t ions . 

l i a espoi r s o u d a i n , l ' e spoi r d ' u n heu ­
r e u x a v e n i r , l ' ava i t t r a n s p o r t é e s u b i t e m e n t 
s o u s d ' a u t r e s hor izons . 

T o u t e s s e s h a i n e s , t ou t e s s e s ave r s ions , 
tous ses r e s s e n t i m e n t s s ' é t a i en t effacés 
d ' u n t ra i t . 

Une seule p e n s é e la d o m i n a i t : 
— Ma fille, m o n a b a n d o n n é e , je v a i s !a 

revoi r ' . . . . 
A p t e s u n e longue course , t rop p e u r a p i d e 

A son gré , elle a r r i v a à la m a i s o n qu i for-
v ina i t a peu exès le rciUe. a v e c l'n^t&i <b> t » 

r u e Balzac , dos o p u l e n t s h é r i t a g e s reofis 
p a r Rober t d ' A v e r n e s . / 

Encore l 'hôtel était-il g r e v é d'nyrjothryques 
j u s q u ' à la g a r d e , s i on peut e m p l o y e r ce t t e 
exp re s s ion eu p a r l a n t d ' u n e construct ion, de 
p ie r res . 

L a B r u y è r e é la i t l ibre, s a n s cloute, p a r c e 
q u e les c r é a n c i e r s l ' ignora ien t ou la ju­
gea ien t s a n s va leur , c o m m e son p rop r i é t a i r e 
le déc la ra i t . 

Ce n ' é t a i t p a s t o u t à fait v r a i . 
• Un philosophe, a m i d e s c h a m p s e t des 
bois , a u r a i t pu s ' y p l a i r e . 

S a n s ambit ions, et s a n s beso ins d é m e s u ­
r é s , un s a g e y eû t p a s s é a i s é m e n t les quel­
q u e s a n n é e s s i r a p i d e s d o n t se c o m p o s e la 
vie h u m a i n e . 

La m a i s o n du g a r d e étai t , o n s o m m e , un 
é l égan t pavi l lon qu i a t t e s t a i t la nob le s se de 
son or ig ine . 

Les g a r d i e n s d e ce d o m a i n e a b a n d o n n é 
p a r s e s m a î t r e s é t a i en t , e n réa l i t é , de bra­
v e s gens . 

D ' A v e r n e s n ' a v a i t p a s men t i , e t d 'a i l leurs 
il ne leur ava i t donné q u e d e s ins t ruc t ions 
p le ines de d o u c e u r et d ' h u m a n i t é . 

Ce fut a v e c u n e joie in tense qu 'Antoinet te 
rev i t l ' enfant . Sur le sor t de laquelle elle 
é ta i t tourmentér i de si v ives angoisses de­
p u i s s a d i spa r i t i on de la peti te maison du 
P e r r n s . 

Elle la p r i t dajns s e s b r a s e t la s e r r a s u r 
s a po i t r ine a v e c u n e fièvre d ' amour , puis, 
a p r è s a v o i r r e m e r c i é les g a r d i e n s eu l eu r 
d o n n a n t u n e torse r écompense , elle l 'eiu-
po r t a d a n s son au to , qu i r e g a g n a la g r a n d -
r o u t e de P a r i s à Bre s t et repr i t s a vi tesse . 

Le l endema in , a u lever du jour, a p r è s u n e 
cou r se , ve r t ig ineuse , elle a r r iva i t a u pavil­
lon d 'où la p a u v r e peti te ava i t é té en levée 
q u e l q u e s m o i s plus tôt . 

Là , el le r e t r o u v a "les Bricaut , inconso la ­
b l e ù» s a n e r t e . e t o u i consexva iûa t B O U S / 

cBe la t u i d i c s s e a u i i s n m , 0 m ; 
l e u r p r o p r e cnlant . 

Désormais , elle était à 1 «bel de tou te i u x -

L a j eune mère était folle .1? jeie. 
L'no voix ul tér ieure lui < iuuilaii m y s l è -

r ieuse tnent des h y m n e » d ' e s p é r a n c e en i'<*. 
venir . 

Elle entrevoyai t v a g u e m e n t d e v a n t e l ' e 
u n e sor te d ' au ro re l u m i n e u s e qui lui a n n o n ­
çai t de beaux jou i s , e t c e p e n d a n t I ca jao j . -
velius étaient a l a r m a n t e s . 

Chaque jour appor ta i t des c a u s e s d ' in» 
quié tude e t d e morte! ;^s ango i s se s . 

•Ci'affreux c o m b a t s s e i v r a i e n t 
Pa r i s é tai t a t t a q u é , b o m b a r d é nu i t et iour . 
Les l is tes do nos pe r t e s s 'a l longeaient , dé» 

ni t -surément . \ » 
Antoinet te , cependan t , sa disait •pie se» 

t o u r m e n t s et s e s m a l h e u r s f i lma ien t '-I^ris 
un r a y o n n e m e n t d e t r iomphe . 

Après deux jou r s p a s sa s a u c h â t e a u d 'Ar ­
mel , au mil ieu de s e r v i t e u r s dévou s . • <* 
alla r e n d r e visi te au, b a r " n de rv rgor, d a n a 
son an t ique d é m e n t e , d 'où il domina i t U 
m e r toujours agi tée du Fin is tè re , qui M 
rappe la i t s a j eunes se e t le t e m p s où U t ra­
versa i t les océans s u r les b a t e a u x de 31-113 
de la F i a n c e . r 

Il accueil l i t la j e u n e f emme avec la b o n n e 
g i a c e de c e s v ieux auxquels; une longue 
vie a d o n n é d e s legOns d ' indulgence et d e 
bonté . . 

Il lui ouv r i t s e s b r a s et la p r e s s a c o n t r e 
s a poi t r ine en lui d i s a n t : 

— J ' a i pensé bien souvent à vous , cher» 
e n f a n t 

Et aussil. ' it il lui demanda : 
— Avez-vous des nouvel les d e mon.™ 
Il a l la i t d i r e « c h e n a p a n »... Il s 'arrôt». 

u n e seconde e t acheva s imp lemen t : 
— ...ntveu t 
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